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Traduit de l’anglais (États-Unis)
par Chloé Atangana
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Que vos actes aient un sens.

King Kong Bundy




[Note de l’auteur]


SALUT, C’EST MATT, LE TYPE qui a écrit ce livre. Juste un mot. Le quatrième niveau du donjon se déroule dans un casse-tête gigantesque et volontairement déroutant. Carl, Donut et le reste de l’équipe doivent bosser dur pour comprendre sa configuration. Mais vous, super génial lecteur, n’avez pas besoin d’en capter tous les détails pour apprécier pleinement le cours des événements. Des noms de stations, des chiffres et des couleurs fuseront de partout. Si vous les oubliez au fur et à mesure, ce n’est pas grave. Ça ne devient important que tard dans le livre.

Vers la fin, vous trouverez une carte qui vous aidera à suivre le dernier acte. Jusque-là, profitez du voyage et prenez garde à l’intervalle entre le marchepied et le quai.

Et, oui, le zomp est une vraie couleur.
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Temps restant avant l’effondrement du niveau : 10 jours.




Vues : 43,1 billiards

Followers : 677 billions

Favoris : 158,1 billions

Position dans le top 10 : 6e

Prime : 100 000 pièces d’or

 

Ligne rouge.



BIENVENUE, CHER CRAWLER, AU NIVEAU 4 : le « Nœud de fer ».

Votre titre redevient « Garde du corps royal ».

Les enchères sont ouvertes pour le crawler #4122. Elles prendront fin dans 45 heures.

 

Le monde s’ébranla. Le sol trembla. Je perdis l’équilibre et partis en arrière, mais un mur en métal m’empêcha de tomber. Des éclairs défilaient en staccato rapide de part et d’autre de l’endroit où on venait d’apparaître : un genre de long tube en métal et en plastique, qui vibrait et grondait. Un clac, clac, clac palpitait sous mes pieds. Les lumières de la pièce s’éteignirent un instant. Puis se rallumèrent.

Mongo, paniqué, rugit. Donut sauta sur mon épaule, effrayée, elle aussi. Katia s’agrippait à une barre en fer.

 

Nouveau succès ! Oh, le joli train !

Tchou, tchou, mes p’tits cocos !

Récompense : vous avez reçu une casquette de contrôleur en souvenir ! Portez-la avec fierté !

 

— On est dans le métro, déclarai-je.

On fonçait dans un tunnel, lancés à pleine vitesse vers une destination inconnue.

Le wagon était équipé de deux rangées de sièges en plastique moisi qui se faisaient face. Leur revêtement, marron, mou, était éventré de partout, tagué au marqueur et à la bombe. Les inscriptions étaient en cyrillique, incompréhensibles pour moi. Le sol était marqué et délavé. Les murs – en plastique, eux aussi – portaient de nombreuses traces de brûlures. Plusieurs barres verticales montaient du sol au plafond. Ça puait le rat mort.

On était seuls.

— C’est celui de Moscou, précisa Katia. Cela dit, quand j’y suis allée, c’était en bien meilleur état… Et plus propre.

Elle avait retrouvé le visage à peu près humain qu’elle arborait au moment où on avait quitté la Ville du haut : son nez avait repris place au milieu de sa figure. Plus tôt, elle avait reçu un coup qui l’avait déplacé sous son oreille.

À une extrémité du wagon, j’aperçus une porte close sans fenêtre surmontée d’un petit écran d’affichage. Un message lumineux rouge y défilait.

 

Ligne rouge, voiture 20. Prochain arrêt : station Sirin (81) dans 12 minutes et 32 secondes.

 

— On s’équipe, lançai-je.

Je me laissai tomber sur un siège et entrepris de remettre mes objets magiques. J’en profitai pour examiner l’accessoire débile qu’on venait de recevoir. C’était de la camelote : une casquette bleu et blanc sur laquelle étaient brodés les mots : « Voyageur du Nœud de fer ! » Un truc de môme.

— Carl, m’appela Donut. Ça dit que je dois sélectionner une nouvelle spécialité. Tu sais, à cause de ma classe ex-enfant star. Je n’ai que six minutes pour le faire, sinon ils m’en attribueront une « au pif ». Ce n’est pas le même catalogue que la première fois. Il y a plein de nouvelles options !

 

CARL : Mordecai, aidez Donut à choisir une classe. Elle va vous lire ce qu’on lui propose. On est dans un wagon en mouvement. Je crois que c’est un niveau à thème métro.

MORDECAI : Content de vous retrouver. Envoie, Donut.

DONUT : JE N’AIME AUCUNE DE CES SUGGESTIONS, MORDECAI.

 

Pendant qu’elle énumérait les propositions de sa liste – qui comprenait des classes telles que « chat de gouttière castagneur » et « néc-chat-mancien » –, je m’approchai de la fenêtre.

On roulait vite. La paroi du tunnel, qui me semblait être en terre ou en pierre, ne se trouvait qu’à quelques centimètres à peine de la vitre. Des flashs passaient régulièrement sous mes yeux. Des voyants électriques ?

— Pourquoi elle tape toujours tout en majuscules ? murmura Katia tandis que j’observais l’extérieur. C’est parce que c’est une quadrupède ?

— Non, c’est parce que c’est Donut.

— Sacré caractère, j’ai l’impression…

Je me souvins de la mise en garde d’Odette, qui s’était collé en tête que Hekla projetait de me prendre Donut.

— Tu n’as pas idée… confirmai-je.

On avait dix jours pour terminer ce niveau, qui n’aurait plus que 9 375 issues. Notre priorité serait donc de chercher un escalier. Si ce train ne nous amenait pas là où le niveau était censé débuter et qu’on se trouvait réellement dans un genre de métro géant, cela constituerait un nouveau défi. Il serait impératif qu’on mette la main sur une carte détaillant l’intégralité du réseau. Trouver une issue ne nous servirait à rien si on se déplaçait en permanence et qu’on ignorait comment se repérer.

Ma compétence Échappatoire ne me signalait ni panneau ni carte dans les environs. C’était une faculté très utile… Le truc, c’est qu’il fallait savoir où se trouvaient les indications cachées pour qu’elle s’active.

— Waouh ! s’exclama Katia. Ma stat de Constitution a doublé. Je suis à 102. Mon bonus de mouvement est activé alors que je ne bouge pas…

— Super. (Tu seras donc notre bouclier humain, ajoutai-je en silence.) J’espère que c’est voulu. Ne t’y habitue pas trop : si c’est un bug, tu peux être sûre que les maîtres du jeu rectifieront le tir avant ce soir.

Puisqu’on serait manifestement amenés à se battre en espaces clos, il allait vraiment falloir que je m’améliore au corps à corps. Dans la Ville du haut, je m’étais beaucoup reposé sur mes explosifs, mais j’allais sans doute devoir oublier cette méthode pendant les dix prochains jours…

 

DONUT : ALORS ? HOOLIGAN DE STADE OU BOUTE-EN-TRAIN ? VITE, MON TEMPS EST PRESQUE ÉCOULÉ !

MORDECAI : Hooligan. Si vous devez évoluer dans un réseau de tunnels, c’est la meilleure option. Tu disposeras d’un bonus d’élan et de plusieurs buffs d’équipe – et de la compétence Mascotte, qui boostera les dégâts de Mongo.

 

Donut s’auréola de lumière.

 

DONUT : ET VOILÀ ! J’AI EU LA COMPÉTENCE MASCOTTE, MAIS PAS CELLES DU CHANT DE GROUPE ET DE L’ÉMEUTE MOBILE. LES 10 POINTS DE CONSTITUTION, SI, PAR CONTRE.

MORDECAI : Arf… Chant, ça aurait été un plus. Bon, les enfants, je viens de passer une tête dehors, et j’ai l’impression d’avoir atterri dans un hall de gare. Je vois des boutiques et des restaurants… C’est assez grand : le genre de gares qui disposent d’au moins trois quais. L’un des trains ressemble en effet à une rame de métro, mais j’en ai aperçu un autre, beaucoup plus gros, qui m’évoque plutôt un transcontinental. Sortez à la prochaine station et mettez-vous en quête d’une salle sécurisée ou d’un hôtel.

CARL : Reçu. Et au fait, merci de nous avoir prévenus pour les primes…

MORDECAI : Vous figurez donc dans le top 10… Allez vous mettre à l’abri. On discutera après.

 

Je me tournai vers Donut et tentai de me rappeler ce qu’elle avait perdu en points de stat et en compétence maintenant qu’elle n’était plus receleuse de fanart. Les seuls vrais avantages qu’avait offerts cette classe étaient le + 5 en Dextérité et la capacité de vendre nos items 15 % plus cher. Elle avait aussi reçu une poignée de pièces au moment de descendre l’escalier, mais on ne pouvait pas parler de fortune… Le bonus en Dextérité était sûrement ce qui allait lui manquer le plus.

— Tu as quoi, comme nouvelles caractéristiques ? l’interrogeai-je.

Le sol trembla tandis qu’on prenait un virage. Les lumières vacillèrent.

— Pas grand-chose, à vrai dire… Normalement, j’aurais dû avoir une compétence permettant d’augmenter les dégâts infligés quand on se déplace, mais ils ne me l’ont pas donnée… La meilleure, c’est Mascotte. Chaque fois que Mongo blessera un ennemi, tous les membres de l’équipe recevront un bonus de Dextérité et de Constitution. Et s’il les tue, ce bonus durera plusieurs heures.

— Pas mal, ça.

— Ah, et j’ai pris 10 points en Constitution. J’ai aussi une faculté appelée « Guinness », qui double ma Force quand je suis ivre.

— Sérieux ?

— Absolument. Si nous devons nous battre, il faudra donc que nous passions au préalable par le club Desperado pour me commander un Dirty Shirley.

 

CARL : Mordecai, c’est moi, ou la liste qu’ils lui ont soumise était bien mieux que celles qu’on a eues au niveau 2 ?

MORDECAI : Ce n’est pas fait exprès. Ces classes plus rares ne lui ont pas été proposées lors de la sélection initiale parce qu’elle ne remplissait pas encore les prérequis minimaux. À mesure que ses stats augmentent, ses options s’améliorent. Il s’est par ailleurs passé une chose que je n’avais pas prévue. Sa classe receleuse de fanart lui avait alloué un degré de maîtrise de 5 en Négociation. Quand vous avez quitté le niveau 3, elle avait fait monter cette compétence à 7 grâce à tout ce qu’elle avait vendu. Maintenant qu’elle a laissé cette classe, le jeu lui a retiré son 5 en Négociation, mais elle a conservé les 2 degrés gagnés en cours de niveau. Avec l’expérience qu’elle a accumulée, la compétence est même montée à 4.

CARL : Je ne comprends pas. Ça veut dire qu’elle gardera finalement ses compétences temporaires chaque fois qu’elle changera de niveau ? Et pour ses boosts de stat ?

MORDECAI : Elle ne conservera pas les points de stat. En revanche, tant qu’elle se servira suffisamment d’une compétence pour la faire monter d’au moins 1 degré, elle la gardera, semble-t-il. On lui enlèvera seulement les points alloués d’office dans les classes qu’elle choisit à chaque niveau. L’amélioration des compétences est un paramètre complexe, et les crawlers n’ont pas accès aux détails. Le plus dur est souvent d’en « déflorer » de nouvelles, si j’ose dire. Une fois que c’est fait, c’est dans la poche. En d’autres termes : faites combattre Mongo autant que possible, et vous conserverez l’avantage Mascotte. Si elle l’améliore au moins une fois, je crois qu’elle le gardera. D’autre part, il faut dorénavant que nous soyons à l’affût des sorts rares.

CARL : Tout ça ressemble beaucoup à un bug…

MORDECAI : Je crois que c’en est un. Alors n’en parle pas à voix haute et n’attirez pas l’attention là-dessus. Les maîtres du jeu ne le remarqueront sans doute pas avant qu’elle réussisse à garder un sort d’un niveau à l’autre. Maintenant, au travail. Je vais essayer de nous dénicher une carte. Vous devriez en faire autant.

 

— Katia, lançai-je. Toi qui as la compétence Éclaireur, tu vois quelque chose ?

— Je n’ai que 3, dans cette compétence… Elle était à 1 quand ils me l’ont attribuée, et l’améliorer n’est pas évident du tout. Ça me demande d’avoir ma carte déployée au maximum, ce qui n’est pas très pratique. Selon mon ancien guide de jeu, le mieux serait que je trouve un foyer pour m’entraîner. Ce que je peux vous dire, c’est qu’il n’y a que des tunnels, partout. Ça fait comme un enchevêtrement de nouilles. J’ai vu un autre métro filer derrière ce mur, il y a une minute. Il partait en biais par rapport à nous, il devait rouler sur une autre voie. Pour ce qui est de cette rame, elle compte vingt voitures. On est dans la dernière.

— Il y a des mobs à bord ?

— Aucune idée. En général, la compétence Éclaireur ne me renseigne pas sur la présence des monstres, mais je reçois une notif dès que je m’approche d’une salle sécurisée ou d’un escalier. Par ailleurs, elle m’indique que la voiture 15 a une forme différente de la nôtre. Je n’ai pas l’explication, je vois juste que ce n’est pas une voiture pour passagers comme celle-ci.

Je jetai un œil à ma propre carte, où seule la moitié de la voiture 15 était représentée. Elle couvrait d’habitude un périmètre un peu plus important, mais ça diminuait quand j’étais en mouvement. Le fait que celle de Katia lui montre les vingt voitures suggérait que sa compétence lui permettait réellement d’agrandir bien plus sa carte. Sur la mienne, chaque voiture était étiquetée, ce qui était assez nouveau. Nous nous trouvions dans la Voiture 20 – wagon passagers.

— Ça te met quoi comme nom, pour la voiture 15 ?

— Il y a juste un point d’interrogation, répondit Katia.

J’examinai la paroi du fond. Un genre d’issue de secours aurait dû se trouver là, mais il n’y avait qu’un pan métallique inamovible. Je me demandai ce qui se passerait si j’y arrimais un explosif pour qu’on descende sur les rails. À en juger par l’étroitesse du tunnel, on se ferait sûrement aplatir par la prochaine rame au bout de quelques minutes.

— OK, l’équipe. Allons voir tout ça de plus près.

Je me dirigeai vers l’autre extrémité du wagon. Donut me sauta sur l’épaule. Mongo vint se placer près de moi, à tribord. Il galérait à se frayer un chemin à cause des barres verticales. S’il continuait à grossir comme ça ou si on était amenés à monter dans des wagons plus étroits, ça allait poser problème. On s’approcha de la porte dépourvue de fenêtre. Normalement, derrière, on devait trouver une petite passerelle pour accéder à la voiture 19. Au-dessus, le panneau indiquant le temps estimé avant le prochain arrêt affichait 5 minutes.

— Je vais ouvrir. Katia, comme ta Constitution est quatre fois plus élevée que la mienne, tu passeras la première. C’est bon pour toi ?

Elle déglutit péniblement, mais acquiesça. Elle tremblait.

— Je suppose que c’est à ça que je sers…

— Ne t’inquiète pas, mon chou, on assure tes arrières, la réconforta Donut.

La porte coulissa, révélant un espace exigu. Le sol cahotait. Les cloisons qui reliaient les deux wagons étaient faites d’un tissu noir renforcé, en accordéon. Le sas me parut plus long que dans la réalité. Sous mes pieds, j’aperçus une plaque, qu’il devrait logiquement être possible de soulever pour accéder au connecteur. Une deuxième porte ouvrait sur la voiture 19. Je posai la main sur la poignée. Derrière moi, Katia se cramponnait à une petite hache scintillante.

— Tu t’en es déjà servie, de ce machin ?

— C’est une bonne arme, m’assura-t-elle. Ma Force n’est pas très élevée, alors elle n’inflige pas des masses de dégâts, mais j’ai réussi à tuer quelques singes charpentés avec…

Je hochai la tête.

— OK, c’est parti.

J’ouvris d’un coup, et elle s’élança. Au même moment, Mongo rugit et bondit lui aussi à l’intérieur, poussant Katia, qui se vautra. Surpris, j’eus un mouvement de recul.

— Bordel, Mongo ! m’écriai-je tout en scannant les lieux pour vérifier qu’il n’y avait pas de danger.

Cette voiture était semblable à la précédente et tout aussi déserte.

— Vilain Mongo ! rouspéta Donut. Sois gentil avec Katia !

— Bon, deuxième essai. Mongo, arrête de vouloir rafler toute l’expérience.

Le dinosaure protesta d’un braillement tandis que Katia se relevait en grommelant. Sa hache avait valsé à plusieurs mètres, et elle courut la récupérer.

Voiture suivante : idem. RAS. Au moins, cette fois, Katia ne s’écroula pas en entrant. Le wagon 17 était lui aussi inoccupé.

Quand on pénétra dans la voiture 16, on était sur le point d’arriver à la prochaine station. Je voulais jeter un coup d’œil à la 15 avant qu’on descende chercher une salle sécurisée. Les voitures, de l’autre côté, étaient de nouveau destinées aux voyageurs. Katia nous informa néanmoins que sur sa carte les voitures 5 et 10 différaient des autres – y compris de la 15. Et la voiture de tête était représentée par un gros carré noir. Selon elle, ça signifiait en général que l’endroit était protégé par une porte magique.

— Il y a forcément un truc à découvrir derrière celle-ci, conclus-je en indiquant la porte d’accès à la voiture 15.

Cette dernière se démarquait de toutes celles qu’on avait franchies jusqu’à présent. C’était une porte coulissante, mais elle me semblait plus épaisse et fabriquée dans un matériau plus solide.

Elle n’était pas verrouillée. Actionnant la poignée, j’avançai sur la passerelle. La deuxième porte était identique. La rame ralentit. Le crissement strident des freins retentit, et une puanteur d’essence et de fumée se répandit dans l’air.

Une voix crépita dans un haut-parleur.

« Nous arrivons à la station Sirin, m’sieurs-dames. Station 81. Prochain arrêt : station Mora, 82, suivie par la station de correspondance 83. »

— Des monstres ! siffla soudain Donut. Pas très gros, mais il y en a beaucoup.

J’enlevai ma main de la poignée.

— OK, on laisse tomber pour l’instant. On va…

— Non, pas là-dedans. Dehors ! me coupa-t-elle au moment où le quai apparaissait à bâbord.

La station était toute simple. Un panneau Station Sirin – 81 était accroché au plafond. Le seul hic…

— Oh, mon Dieu ! s’écria Katia, épouvantée.

… c’était qu’elle se révéla envahie de plusieurs centaines de monstres replets et fripés, qui se ruèrent immédiatement vers les portes, tellement pressés qu’ils se piétinaient les uns les autres. On aurait dit des bébés démoniaques. Ils avaient la peau grisâtre, de longs ongles crochus et des bouches géantes toutes pleines de dents pointues. Vêtus de pagnes en haillons, ils marchaient sur leurs deux jambes et m’arrivaient à peu près aux genoux. Certains semblaient fixés aux piliers en béton de la station, qu’ils escaladaient à quatre pattes comme des putain d’araignées. Ils se jetèrent sur la rame – en sautant parfois si haut qu’ils se cognaient au plafond – et se mirent à griffer sauvagement les portes. Ils hurlaient tous à l’unisson, un bruit horriblement dérangeant qui ressemblait beaucoup à des vagissements de nourrissons. Dès qu’ils nous aperçurent, ils foncèrent vers notre voiture et se précipitèrent contre la paroi en verre comme un tsunami contre une digue.

Le train allait s’arrêter d’une seconde à l’autre, et alors ces portes s’ouvriraient et ces saloperies monteraient à bord…

J’en examinai une.

 

Drek. Niveau 6.

Tout le monde adore les bébés, pas vrai ? Il faut être un sacré connard pour ne pas en être gaga. Imaginez maintenant une horde de bébés enragés ne se déplaçant que par 50 au moins… On raconte que ces petits filous sont capables, en moins de 5 secondes, de dévorer un éléphant entier en ne laissant que les os. Or, vous êtes beaucoup moins gros qu’un éléphant…

 

— Merde, merde ! pestai-je en reposant la main sur la poignée. Refermez derrière nous !

Je fis coulisser l’une des portes, et on pénétra dans la voiture 15. Il y faisait humide et sombre. Une odeur écœurante de viande avariée me prit aussitôt à la gorge.

Derrière nous, les autres portes du métro s’écartèrent en sifflant, et les monstres s’engouffrèrent à l’intérieur. Katia referma violemment le premier battant. Sautant à son tour dans le wagon obscur et sans fenêtres, elle referma la seconde porte au moment où Donut activait son sort Torche.

— C’est pas vrai… maugréai-je en remarquant une nouvelle paire de monstres.

 

Jikininki. Niveau 17.

Les jikininkis sont l’espèce de goules la plus répandue du Nœud de fer. Ce sont aussi les plus accommodantes et les plus voraces. Leur faim insatiable de chair fraîche fait de ces mobs de parfaits agents d’entretien. Ils vous ficheront la paix tant que vous ne saignez pas, que vous ne jetez rien par terre et que vous ne violez pas leur espace personnel. Car c’est impoli.

 

Sur ma carte, le point d’interrogation se changea en Repaire des agents d’entretien.

Ces mobs, décharnés et voûtés, semblaient être les cousins adultes des bébés dreks qui continuaient de s’entasser dans la voiture 16. Mesurant 2 mètres de haut environ, ils avaient des corps pâles très maigres, et de longs bras qui traînaient par terre. Leurs ongles noirs acérés cliquetaient comme de la porcelaine. S’apercevant de notre intrusion, ils se dressèrent de toute leur hauteur. Leurs visages, mangés par deux yeux blanchâtres exorbités, étaient pourvus d’énormes mâchoires pleines de dents tranchantes, qui se mirent à claquer comme un jouet à remontoir. On aurait dit des broyeurs industriels.

Ils étaient vêtus de costumes croisés en lambeaux aux boutons jaunes étincelants. Les chemises blanches qu’ils portaient sous leurs vestes étaient éclaboussées de sang. Les mots « Agent d’entretien » étaient brodés au fil doré sur leurs couvre-chef genre casquettes de contrôleur. L’un d’eux avait un nœud papillon autour du cou ; l’autre, un pin’s épinglé à la poitrine, qui disait : « Comment puis-je vous blesser ? »

À part eux, le wagon était vide. J’aperçus une pile d’os, deux balais et leurs pelles, et c’était tout.

— Coup double ! ordonnai-je.

Deux missiles magiques pleine puissance fusèrent vers la tête de chaque mob. Ces derniers chancelèrent, et leur santé chuta dans le rouge. Au même moment, Mongo s’élança en rugissant. Parcourant d’un bond la moitié de la voiture, il retomba sur l’un des agents. Donut, toujours perchée sur mon épaule, fila se réfugier sur celle de Katia tandis que je fonçais vers la deuxième goule, le poing serré. Le monstre siffla de colère, avant de s’effondrer quand je lui allongeai un direct en pleine tronche. À ma gauche, Mongo avait décapité sa proie et s’employait maintenant à lui gober le crâne. J’appuyai sur le torse du mob jusqu’à sentir sa cage thoracique céder sous mon talon. Une substance noire comme du goudron en sortit, formant un V. Je ressentis un truc bizarre dans le pied.

 

Grâce à la mascotte de votre équipe, vous recevez un bonus temporaire de 5 % en Dextérité et en Constitution !

 

On n’eut pas une seconde pour se réjouir de notre victoire. J’attrapai une poignée d’os et de pièces dans l’inventaire de chaque goule, arrachai le pin’s « Comment puis-je vous blesser ? », avant de retourner vers la porte.

— Ils essaient d’entrer ! s’affola Katia en reculant.

Donut se hérissa. J’entendais les dreks griffer, tâtonner et vociférer. Ils n’avaient pas encore réussi à ouvrir la première entrée. Il suffisait d’abaisser la poignée et de faire coulisser la porte, mais visiblement, la manœuvre leur échappait.

Je jetai un coup d’œil nerveux à l’autre bout de la voiture. La 14 serait sûrement pleine à craquer de dreks, elle aussi. On était piégés.

Il n’y avait pas de panneau dans cette voiture, mais je me souvenais à peu près de l’annonce diffusée dans le haut-parleur. On devait d’abord s’arrêter à la station « Mora », ou un truc dans le genre, avant de passer par une « station de correspondance ». Avec un peu de chance, il s’agirait d’un endroit sûr comme celui où attendait Mordecai. Le problème, c’était que je ne voyais aucune porte d’accès au quai, ici… Comment allions-nous sortir ?

Sentant ma panique monter, je préparai un écran de fumée et plaçai mon ticket de loterie « Boule de feu ou crème pâtissière ? » dans ma barre de raccourcis. Il me restait trois emplacements à gratter. Si ces créatures réussissaient à entrer, on était morts. Une platée de crème ne me sauverait pas, cette fois. Comment allait-on se tirer de ce merdier ? Est-ce que chaque station grouillerait de mobs ?

Je craignais d’être forcé de faire usage de mes explosifs, ce qui me paraissait être une très mauvaise idée. Même si j’en balançais un dans le wagon de derrière et que je refermais la porte, ça risquait de faire dérailler la rame entière et de provoquer la mort de tous les passagers, nous compris.

Il y avait bien ma Carapace de protection, mais je ne pouvais l’invoquer qu’une fois par jour, et elle ne fonctionnerait que vingt secondes. Minute… Maintenant que j’y pensais, Mordecai m’avait confié un truc à propos de ce sort qui pouvait s’avérer sacrément utile dans notre situation. Il fallait cependant que j’attende pour tenter le coup, sans quoi, si la prochaine station se révélait être un nouveau nid de monstres, on serait de retour à la case départ.

OK. Respire. Ça va aller. Ce n’est pas pour rien qu’ils ont ajouté ces voitures sans portes d’embarquement. On a compris comment les utiliser.

Je pris une profonde inspiration et fouillai mon inventaire, passant en revue mes différentes options, maintenant que je m’étais un peu calmé.

— Il faut qu’on tienne jusqu’à la station 83, lançai-je. Katia, s’ils commencent à ouvrir la porte, arrange-toi pour la maintenir fermée. Donut, tu as toujours tes modules de pièges clés en main ?

— Oui. Tu les veux ? me demanda-t-elle en les sortant sans attendre ma réponse.

Elle avait reçu ces trucs au niveau 2, dans un coffret « Sapeur » or qui lui avait été attribué après notre combat contre l’élémentaire de rage.

Le premier était un module pointe, l’autre, un module alarme. Ils se présentaient comme deux petits cubes pas plus gros que des dés. Je m’intéressai d’abord à l’alarme.

 

Module alarme.

Deux items pour le prix d’un ! Très prisé par les riches et les paranoïaques, ce gadget peut servir à ajouter une alarme à un traquenard conçu par vos soins, ou être utilisé tel quel par les branleurs incapables de se poser 2 minutes pour élaborer leurs propres pièges. Une fois déclenché, il diffusera une chanson, très, très fort. Très, très fort = attendez-vous à un volume digne d’un concert de black metal norvégien. Vous pourrez, à condition d’être devant une table de sapeur, sélectionner vous-même la chanson. Sinon, elle sera tirée au sort dans le Billboard Hot 100.

Il est possible d’ajouter Peur à ce module. Votre niveau actuel en Ingénieur trappeur (1) ne vous permet cependant de le faire que devant une table de sapeur.

Si vous souhaitez désactiver ce piège, vous pourrez le retirer sans l’endommager avec un taux de succès de 100 % grâce à votre compétence Retour de flamme.

 

La description du module pointe était similaire, à ceci près qu’il faisait jaillir des piques de 50 centimètres toutes les deux secondes sur un périmètre de 1 mètre carré. Les PNJ amicaux et les crawlers ne le déclenchaient pas, mais une fois qu’il se mettait en marche, les piques continuaient de monter et de descendre à l’infini. Il faudrait qu’on soit vigilants.

Je me demandai si ce truc-là pouvait être fixé à un mur. Ou à une porte. Je n’allais pas tarder à le découvrir.

— Restez là. On ne peut pas surveiller les deux côtés. Je vais installer ces pièges sur l’autre passerelle. Comme ça, on aura le temps d’aller bloquer la porte s’ils réussissent à entrer par là-bas.

Tournant les talons, je fonçai. En vérité, on aurait sûrement été capables de défendre les deux extrémités. En théorie, Katia aurait pu s’occuper d’une porte, et moi de l’autre, en les maintenant fermées, à la force du poignet si besoin. Le truc, c’est que je n’étais pas sûr que la Force de Katia – de 11 seulement – soit suffisante, même si ces monstres n’étaient que des niveau 6. Et je préférais qu’on ne s’éloigne pas les uns des autres. Pour l’instant.

Je plaquai mon oreille contre la paroi. Sans surprise, les bébés enragés attaquaient cette porte-là aussi, en braillant à pleins poumons. Je fus cependant soulagé de constater qu’ils n’étaient pas encore sur la passerelle. J’ouvris.

La poignée de la porte d’accès à la voiture 14 s’agitait bruyamment de haut en bas. Les dreks n’avaient toujours pas capté comment la faire coulisser. D’un moment à l’autre, l’un de ces petits bâtards allait réussir à glisser un bras à l’intérieur. Je posai le module alarme par terre, puis cliquai mentalement sur Activer. Un cube transparent se dessina sur le sol. De la forme et de la taille d’une boîte à chaussures, il clignotait. Une bulle apparut au-dessus du piège activé. Ça ressemblait à ce que je voyais quand j’analysais une bombe.

 

Piège.

Posé par : vous.

Effet : un boucan de tous les diables.

Délai : aucun.

Cible : mobs rouges.

Durée : jusqu’à la Saint-Glinglin.

 

Quatre options figuraient sous le panneau d’info. Activer maintenant, Déterminer délai, Déterminer cible et Retirer piège.

Je laissai tel quel pour aller m’enfermer sur la passerelle. Je plaçai le piège à pointes contre le battant, avant de l’activer. Le système me laissa le fixer verticalement. Je rouvris pour voir s’il coulissait avec la porte. C’était le cas. Satisfait, je retournai dans notre voiture.

On serait maintenant avertis s’ils venaient à bout de la première porte et, avec un peu de chance, les pointes les retiendraient, au moins quelques secondes. Je rejoignis les autres au pas de course. Mongo mâchouillait toujours le corps de l’agent d’entretien.

— Mongo, reste près de Donut ! le sermonnai-je en le dépassant. Et arrête de manger des saloperies. Tu vas encore te rendre malade.

Le dino me suivit vers le fond du wagon en grognant. On s’engagea dans un virage et la rame se déporta légèrement.

Je réfléchissais à cent à l’heure, soupesant les possibilités qui s’offraient à nous et pensant déjà aux dispositifs de protection que j’allais devoir élaborer. Si je connaissais les dimensions des voitures, des passerelles et des portes, je pourrais fabriquer plusieurs fortifications et les disposer un peu partout… Encore fallait-il qu’on survive à cette journée.

— Garde un œil sur ta carte, lançai-je à Katia. Préviens-moi dès qu’on approche de la prochaine station.

— Je la vois déjà, c’est la 82. On y sera dans une minute.

— OK. Croisons les doigts pour qu’ils descendent. S’ils restent à bord ou que d’autres mobs se pointent, j’ai quelques idées en réserve.

Je me glissai sur la passerelle. De ce côté-là non plus les dreks n’avaient pas capté comment fonctionnait la poignée.

— Donut, je compte sur toi pour me prévenir s’ils ouvrent.

 

MORDECAI : Allô, allô. Je viens de voir un métro s’arrêter, et deux crawlers en sortir. La rame était pleine de mobs, mais une barrière magique les a empêchés de les suivre. Du coup, ne descendez pas avant d’arriver à une station de correspondance.

 

— Ouais, merci pour le tuyau, maugréai-je en m’agenouillant devant la plaque.

J’espérais y découvrir le système électrique du train et les commandes relatives à l’attelage des voitures. Je n’avais aucune idée du fonctionnement de ces machins dans la vraie vie, mais avec mes connaissances en systèmes électriques j’avais bon espoir de parvenir au moins à identifier ce qui se trouvait là-dedans.

La plaque se retira facilement. En dessous, je trouvai une petite porte en métal fermée par un cadenas. On aurait dit une boîte de disjoncteurs. Quand je posai la main dessus, un message d’erreur s’afficha.

 

Cette plaque de service est verrouillée par un cadenas magique. Il vous faut une clé de conducteur de la ligne rouge pour l’ouvrir. Vous avez une clé ? Non. Alors bas les pattes !

 

— Merde… râlai-je en replaçant la plaque.

Plus le choix : on allait devoir choisir l’option nucléaire.

Dans le haut-parleur, la voix crachota :

« Nous arrivons à la station Mora 82, tanière des Embrocheurs psychotiques. Prenez garde à ces gars-là. (Gloussement.) Arrêt suivant : station de correspondance 83, qui vous permettra d’accéder à la ligne jaune et au Cauchemar Express. Nous aurons ensuite la station Roussalka 84. Merci d’avoir choisi la ligne rouge. »

— Carl ! me héla Donut sur un ton alarmé.

Levant la tête, je vis la porte coulisser. Je reculai vivement, et le chat tira une rafale de missiles dans l’interstice. L’un des bébés parvint malgré tout à refermer sa mâchoire sur mon pied, ce qui n’aurait aucune incidence grâce à mon…

Je retombai lourdement dans la voiture 15 avec un cri de douleur. Katia se dépêcha de refermer la porte derrière moi. Le bébé était toujours rivé à mon pied. Je me relevai pour l’écraser. Il éclata comme un ballon de baudruche plein de soupe à la tomate. J’écartai les orteils pour m’assurer qu’ils étaient tous intacts, puis je lançai un sort de soin. On a frôlé la catastrophe, là…

— Aïe, aïe, aïe ! gémis-je tandis que le sort me retapait.

La blessure m’élançait salement. C’était la première fois depuis des lustres que je laissais mes buffs du kit de pédicure se désactiver. J’étais tellement habitué à avoir des pieds indestructibles que j’avais oublié ce que c’était d’être vulnérable. Il fallait vraiment qu’on trouve une salle sécurisée.

Le train s’arrêta en douceur.

— Encore des monstres, m’informa Donut. Moins nombreux. Je n’en vois que quelques-uns. Mais ils sont gros. Beaucoup plus gros. L’un d’eux monte dans la voiture 14. Deux autres, dans la 16.

La poignée de la porte se mit à s’agiter. Je l’agrippai pour l’empêcher de s’ouvrir. Des couinements de rage me parvenaient depuis l’autre côté. Quelques secondes plus tard, le métro repartit.

— Hé ! Vous vous souvenez si on a laissé les portes ouvertes en venant jusqu’ici ? Celles des voitures 17 et 18 ?

— Oui, affirma Katia.

— OK, prévenez-moi dès que vous apercevez le prochain quai. Dans quelques minutes, on va…

 

Catapulté à la deuxième place le 13 janvier 2007 : Fergalicious !

 

Le volume de l’annonce fit trembler les parois de la voiture.

— C’est quoi, ç…

La fin de la question de Katia fut noyée par la musique. Malgré l’avertissement dans la description, je fus surpris par l’intensité du bruit. Mes oreilles se mirent à bourdonner douloureusement.

 

CARL : C’est le piège alarme. Ils ont passé la première porte.

KATIA : Tu veux que j’aille défendre la deuxième ?

CARL : Non. Plus le temps. Marche arrière toute. On retourne à la voiture 20, en fermant toutes les portes derrière nous. Quand je vous fais signe, on y va.

KATIA : C’est quoi, le plan, là ? Je ne comprends pas.

DONUT : NE TE POSE PAS DE QUESTIONS, ÉCOUTE-LE. QUAND CARL DIT DE FAIRE QUELQUE CHOSE, ON LE FAIT. ENTRE PARENTHÈSES, J’ADORE CETTE CHANSON !

 

À l’autre extrémité, la porte vibra. Des hurlements perçants retentirent derrière. Plusieurs notifications d’expérience s’affichaient sur mon interface à mesure que les mobs s’empalaient sur les pointes.

Je jetai un œil à la carte pour m’assurer que le tunnel était bien droit, puis j’activai ma Carapace de protection.

Le grand bouclier en demi-cercle se matérialisa autour de nous. N’étant pas entravé, il s’étendit en dehors de la rame.

J’ignorais complètement à quelle vitesse roulaient les métros normaux, mais peu importait. Je savais que celui-ci allait vite, et je savais aussi que ce sort produisait une barrière impénétrable pendant vingt secondes.

Plus important encore : c’était un sort statique.

La protection magique disparut dès que je l’invoquai, filant à toute vitesse vers les voitures 16, puis 17, puis 18, puis 19, puis 20, avant de quitter le véhicule, immobilisée dans le tunnel à l’endroit où elle s’était formée. Elle emporta les mobs comme un bulldozer, les réduisant en purée contre la première surface qu’ils heurtaient.

 

CARL : Go !

 

J’ouvris la porte à la volée au moment où celle qui menait à la voiture 14 coulissa, révélant un genre d’ogre-hérisson si balèze qu’il ne passait pas dans l’encadrement. Seul son bras immense s’étendit à l’intérieur de notre wagon. Les dreks, eux, se déversèrent tout autour, en l’escaladant ou en se glissant dessous avant de se ruer sur nous. Plusieurs sautèrent au plafond et y progressèrent en rampant aussi vite que ceux qui couraient, la bouche ouverte, en poussant des hurlements que l’alarme rendait inaudibles. Je refermai derrière nous, et on décarra.

La voiture 16 était un vrai bain de sang. Des bouts de corps étaient éparpillés un peu partout sur les sièges et les murs – là où les dreks avaient été écrasés. Chaque dépouille avait lâché 5 pièces d’or environ. L’ogre-hérisson – un Embrocheur psychotique, apparemment – avait été complètement désintégré par l’impact : il n’en restait même pas un X sur la carte.

Je jetai un regard au panneau par-dessus mon épaule : on n’était plus qu’à quatre minutes de la prochaine station. Je me détendis tandis qu’on continuait de courir vers la voiture 17, en ramassant au passage tout l’or qu’on pouvait. On allait s’en sortir. Pour l’instant.

 

CARL : Ne glissez pas sur le sang ! On a vite fait de trébucher sur leurs têtes, quand on ne fait pas gaffe. Croyez-moi sur parole.

KATIA : Je vais vomir. Oh, mon Dieu, Carl, je n’ai jamais rien vu de si gore.

DONUT : TU FERAIS BIEN DE T’Y HABITUER.
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AU MOMENT OÙ ON S’ARRÊTA et où les portes s’ouvrirent, il restait encore plusieurs voitures entre la horde de bébés tueurs et d’ogres hérissons et nous. Je craignais de les voir sortir. Coup de bol, l’hypothèse de Mordecai selon laquelle les stations de correspondance seraient safe était correcte.

La 83 ressemblait à n’importe quelle station de métro souterraine d’avant l’effondrement. Le quai, une longue et étroite plateforme de béton, donnait l’impression de s’étendre à l’infini. Une bande jaune délavée, peinte sur le sol, en signalait le bord aux passagers. J’aperçus un escalier qui permettait de monter à l’étage. Les murs nus, en carrelage blanc, donnaient au lieu un style début de l’ère industrielle. Un unique banc était fixé près de l’un d’entre eux.

— Vous croyez que la rame se remplit de monstres au fur et à mesure ? s’enquit Katia. Ils doivent forcément descendre à un moment donné…

— Bonne question, dis-je en observant le véhicule qui repartait.

Postés derrière les fenêtres, les dreks nous lançaient des regards meurtriers.

— Du balai, les bébés glauques, lançai-je en leur adressant un doigt d’honneur.

Une fois que le dernier wagon eut disparu dans le tunnel, je m’avançai pour examiner la voie. Elle paraissait tout ce qu’il y a de plus classique – un canal profond de 1,50 mètre où étaient posés deux rails. Du côté le plus éloigné du quai, je repérai le « troisième rail », qui alimentait le train en électricité. D’habitude, ces trucs-là étaient pourvus d’un revêtement pour empêcher les gens de s’électrocuter s’ils tombaient par accident. Ce n’était pas le cas ici. J’ignorais à quel voltage tournait cette ligne. Si ça se trouve, le bazar fonctionne avec un système de mana débile… Il fallait s’attendre à tout, ici. Ce que j’identifiai comme des isolateurs en céramique le long du rail légèrement surélevé me confortait cependant dans l’idée qu’on avait affaire à du bon vieux jus. En tout cas, hors de question qu’on s’aventure là-dessus.

— Mongo ! grondai-je alors que le dinosaure s’apprêtait à descendre en exploration. Non. Tu vas te faire cramer ou écrabouiller. Sans doute les deux.

L’animal se détourna en ronchonnant.

Un panneau rectangulaire sur un mât se dressait au milieu du quai. Je m’approchai pour le lire.

Ligne rouge. Passage du train toutes les 10-15 minutes. Il y avait aussi une illustration : on aurait dit une nouille rouge. Un point figurait sur le trait, à un tiers environ de l’extrémité. Vous êtes ici. Station 83.

Tandis que j’examinais le panneau plus attentivement, la vibration caractéristique de ma compétence Échappatoire s’activa. La carte s’anima. De nouveaux mots apparurent, et la ligne se parsema de points représentant tous les arrêts, de la station 11 à la 435. Les rames semblaient ne rouler que dans une direction, dans l’ordre croissant des numéros, ce qui était un peu bizarre. Si la circulation se faisait également dans le sens inverse, rien ici ne permettait de le savoir. Les stations avec correspondances étaient entourées. Elles n’étaient pas équidistantes, mais il y en avait pas mal. En outre, toutes les cinq stations, les points étaient encadrés de carrés rouges. Le panneau n’expliquait pas ce que ça signifiait.

Un cartouche, en bas à gauche de la carte, signalait : Salles sécurisées à chaque station de correspondance. Escaliers aux stations 12, 24, 36, 48 et 72 de toutes les lignes de couleur. Aucun détail supplémentaire ne permettait de savoir quelles autres lignes on pouvait emprunter dans cette station. Je savais cependant, grâce à l’annonce dans le métro, qu’un quai d’accès à la ligne jaune et au Cauchemar Express devait se trouver non loin.

On avait été téléportés dans notre wagon juste après la station 80, et on était descendus à la 83. Il ne paraissait pas y avoir de moyen, ou du moins pas de moyen évident, de remonter jusqu’aux stations à escaliers. Par ailleurs, je n’oubliais pas que 9 375 issues seulement se cachaient dans ce niveau. Si chaque ligne n’en comptait que cinq, combien de lignes au juste y avait-il dans cet endroit ? J’étais nul en maths, mais je me doutais déjà que ça allait être un sacré bordel.

Un compte à rebours renseignait le temps d’attente avant l’arrivée du prochain train : 9 minutes.

— Passons à l’étage, proposai-je. On y trouvera sûrement la salle sécurisée.

En haut d’une courte volée de marches nous attendait une petite pièce circulaire. Deux autres escaliers descendaient vers le quai de la ligne jaune et vers celui du Cauchemar Express. Il y avait trois établissements : une salle sécurisée, un Foyer pour masses et armes de cogne et un petit magasin généraliste, Les Denrées de Richard LeMou. Ledit Richard LeMou, propriétaire de la boutique, était un genre de créature que je n’avais jamais croisée auparavant. Un « homme-taupe » : un petit homme trapu qui ressemblait… ben, à une taupe anthropomorphe avec des lunettes. Il était installé à l’entrée de son commerce, le museau plongé dans un livre. Il leva la tête à notre approche.

 

Richard LeMou – homme-taupe. Niveau 36.

PNJ non-combattant.

La plupart des hommes-taupes et des femmes-taupes se désignent simplement par les mots « Homme » et « Femme ». Honnêtement, c’est excédant. Ces losers passent la majeure partie de leurs journées et de leurs nuits à bouquiner. Quelle bande d’intellos…

 

— Bienvenue à la station 83, nous salua le bonhomme en posant son livre. J’ai des provisions pour les voyageurs fatigués.

— On est fatigués, en effet, répondis-je sans m’arrêter, en me dirigeant droit vers la salle sécurisée, dénuée d’enseigne. On repassera après avoir dormi.

— Comme vous voulez, répliqua-t-il en retournant s’asseoir.

— Vous avez vu passer d’autres crawlers ? lui demanda Katia.

— Non, vous êtes les premiers.

On pénétra dans l’auberge. En ouvrant la porte, on découvrit que les salles sécurisées étaient semblables à celles des deux premiers niveaux : on se trouvait dans un ancien fast-food rouge et blanc, Chez Nirula. Une protectrice bopca hirsute du nom de Wendita faisait le pied de grue derrière le comptoir.

Mordecai nous rejoignit quelques secondes plus tard, téléporté depuis ses appartements.

— Oh, maaazeeette ! lâchai-je en éclatant de rire.

La dernière fois que je l’avais vu, notre cher manager était un incube super beau gosse. Maintenant, c’était un crapaud de 1,50 mètre, aux bajoues pendantes et à la peau visqueuse et couverte de verrues. Une poche gutturale se remplissait d’air au rythme de ses inspirations. Je consultai ses nouvelles propriétés.

 

Mordecai – infanterie grulke. Niveau 50.

Manager de Crawler Princesse Donut.

PNJ non-combattant.

La race militaire peu répandue des grulkes se composait jadis de redoutables guerriers crapauds. Réputés pour leur faculté de sauter très, très loin et pour leurs attaques de langue dévastatrices, ils étaient capables d’affronter n’importe quel adversaire. Malheureusement, les intrigues politiques et les luttes intestines ont transformé ce peuple fier en une race de mercenaires et de vagabonds. Ils sont aujourd’hui traqués sans merci par les trolls des tunnels, dont l’un des plus grands plaisirs est de les lécher. Non parce que leur contact produit un quelconque effet hallucinogène. C’est juste que ces trolls sont de foutus abrutis.

 

— Une grenouille, hein ?

Mordecai grogna :

— S’il t’arrive de croiser un vrai grulke, ne t’avise pas de le traiter de grenouille. Ce sont des crapauds, et ils ne sont pas marrants.

— Je dois vous raconter ce qui s’est passé pendant notre dernière quête…

— Oh, je suis au courant. En tant que manager, on ne m’envoie plus les communiqués quotidiens ni la newsletter, mais je reçois toujours les notifications des décisions de justice relatives à ma cliente. Vous vous êtes fait entuber, mais vous êtes en vie. C’est le principal.

J’allai au comptoir pour inspecter les trois écrans.

— Merde… soufflai-je en découvrant le nombre de joueurs restants.

Nous n’étions plus que 389 441. Plusieurs centaines de milliers de personnes étaient mortes depuis la dernière fois que j’avais consulté le décompte.

— Qu’est-ce qui s’est passé ? demandai-je, horrifié.

— Je suis seulement au courant de ce qu’ils ont montré dans les quotidiennes. Plusieurs quêtes de groupe comme la vôtre ont été lancées un peu partout dans la Ville du haut, ces derniers jours. En général, le niveau 3 est relativement simple – ils essaient de faire en sorte que 600 000 ou 700 000 personnes survivent jusqu’au 4. Les factions ne seront pas contentes s’il n’y a plus aucun crawler à l’ouverture du niveau 6… D’autre part, on vous laisse le plus souvent vingt jours à ce stade du jeu, or, cette fois, vous n’en avez que dix. Attendez-vous à ce que l’IA compense en vous attribuant de meilleurs équipements et des succès de qualité supérieure, surtout après le veto de Borant. Le fait que tu sois niveau 27 et Donut niveau 26 est une chance. Un miracle, même. Ça dépasse largement toutes mes espérances, même sans ces histoires de délais rabotés. Il faut qu’on continue sur cette lancée, mais on ne peut pas se reposer sur une progression au petit bonheur la chance.

— Je n’ai pas l’intention de faire quoi que ce soit « au petit bonheur la chance », rétorquai-je.

Je ne l’avais écouté que d’une oreille. Ce nombre m’avait donné la nausée. Seigneur… Garde ton sang-froid, me raisonnai-je. Je pris une profonde inspiration.

L’écran du milieu, qui annoncerait bientôt le classement, affichait pour l’instant : Le top 10 apparaîtra après la prochaine quotidienne.

Je tournai les yeux vers la dernière télé.

 

Bienvenue dans la salle sécurisée. Vous êtes au niveau 4.

Chambres à louer disponibles : 10.

Prix d’une chambre à louer : 180 pièces d’or.

Espaces personnels disponibles à la vente. Voir les détails avec la propriétaire de l’établissement.

Cet endroit sert à manger.

 

— Combien d’or avez-vous amassé à vous trois ? nous interrogea Mordecai.

— À peu près 4 000 pièces, répondis-je. Et il nous reste encore nos coffrets à ouvrir.

— OK. Occupez-vous de ça maintenant et voyez à combien s’élève le pactole. Pendant ce temps, Donut, à toi de jouer. Exactement ce qu’on s’est dit tout à l’heure.

Donut s’éclaircit la voix, puis sauta sur le comptoir. Je savais qu’elle attendait ce moment avec impatience.

— Quel établissement charmant vous avez là ! lança-t-elle à Wendita.

— Oh, merci, Votre Majesté ! se dérida la gnome. Je suis tellement contente qu’une personne de votre rang séjourne chez moi. Je ne peux pas vous dire l’honneur que c’est !

— Je sais, mon petit, acquiesça Donut de son ton le plus majestueux. J’ai cru comprendre que vous proposiez des espaces personnels à la vente ?

Les yeux de la bopca s’illuminèrent.

— Tout à fait ! Pour la modique somme de 50 000 pièces d’or !

Je grimaçai, et Mordecai en fit autant. Il nous avait prévenus que les prix avaient peut-être augmenté – avant, les espaces les moins chers coûtaient au minimum 40 000.

Donut bâilla et se mit à observer sa patte avec nonchalance.

— J’ai toujours trouvé que parler d’argent était très dégradant, lâcha-t-elle avant de pousser un soupir exagéré. Je suppose qu’il existe une remise pour les personnes de sang royal ?

Wendita secoua vigoureusement la tête.

— Non, madame… pardon, Votre Majesté. Le prix de ces espaces n’est pas négociable.

Donut se pencha vers elle.

— Oh, mon ange. Je vais te confier un secret. Dans la vie, tout est négociable.

Wendita déglutit, les yeux écarquillés.

Selon Mordecai, officiellement, le prix était fixe. Les maîtres de zone informaient les bopcas des sommes qu’ils devaient demander, point barre. Mais, en réalité, il y avait le plus souvent une marge de manœuvre de 25 % environ. Le système n’autorisait pas les propriétaires de ces espaces à les céder pour moins que ça – il bloquait alors la transaction. On leur promettait par ailleurs une récompense à chaque vente conclue. Il ne s’agissait pas d’une commission, mais de privilèges – la possibilité de présélectionner leur emplacement dans le niveau suivant, un budget nourriture plus important, etc. Ce qu’il fallait retenir, c’est qu’ils n’étaient pas directement concernés par les tarifs qu’ils pratiquaient.

Malheureusement, ils étaient avares de nature : ils rechignaient par principe à solder leurs produits, même s’ils ne percevaient aucun bénéfice. C’est un état d’esprit que, personnellement, je ne comprendrai jamais… En tout cas, Mordecai était persuadé que Donut arriverait à les faire flancher et que, si elle y parvenait, sa compétence Négociation s’en trouverait sacrément boostée. Même si on n’avait pas assez d’argent pour finaliser la vente dans l’immédiat, il était important qu’elle s’entraîne à marchander autant que possible.

— Je pourrais éventuellement m’en séparer pour 45 000…

Émettant un petit rire dédaigneux, Donut répliqua :

— Je suppose que nous n’avons pas réellement besoin d’un espace personnel pour l’instant, de toute façon…

Sur ce, elle tourna le dos à Wendita, lui présentant son derrière.

— 40 000 ? rebondit la bopca.

— C’est une question ? rétorqua le chat en lui jetant un regard par-dessus l’épaule.

Je me détournai en soupirant. J’avais 24 points de stat à répartir, mais Mordecai m’avait appris qu’il valait mieux commencer par ouvrir mon butin et prendre en compte les améliorations que j’y découvrirais. Le système m’avait attribué pas mal de coffrets. Je parcourus avant tout mes succès non lus pour voir s’ils en recelaient d’autres. J’en avais dix. La plupart étaient à thème explosifs, mais certains me surprirent.

 

Nouveau succès ! Ils m’aiment ! Ils m’aiment pour de vrai !

Vous êtes l’un des cinq premiers crawlers à avoir attiré 500 billions de followers. C’est fou comme les gens se passionnent pour les désastres ambulants. Clin d’œil.

Récompense : vous avez reçu un coffret « Fan » platine !

Note admin : les votes pour choisir le prix de ce coffret « Fan » sont ouverts. Il sera disponible dans 30 heures.

 

Nouveau succès ! Pas de quartier pour les lève-tôt !

Vous avez descendu un escalier plus de 6 heures avant l’effondrement du niveau en cours.

Récompense : quitter un niveau en avance, c’est un peu comme se barrer d’une soirée qui vient de commencer. Ça vous fait une réputation de connard. Pas de récompense pour vous.

 

< Erreur > Récompense et succès retirés par décision de la cour de justice du Syndicat.

 

Nouveau succès ! Sac à poiscaille !

Vous vous êtes fait baiser par un poisson. Vous avez accompli un exploit si spectaculairement controversé qu’on a dû faire appel à un tribunal et à des avocats. Le résultat, c’est que *ma* décision a été annulée.

Récompense : vous avez reçu un coffret « C’est pas ma faute si vos sales faces de maquereaux ne programment pas les quêtes correctement » platine.

 

— Euh… Mordecai ?

Passant par le tchat, je lui décrivis ce dernier succès. J’avais récemment découvert que je pouvais copier mentalement les notifications et les coller dans une conversation. J’avais aussi un bloc-notes, qui me permettait de recenser mes items et de rédiger des pense-bêtes. Il s’allongeait à mesure que j’y ajoutais des informations.

 

MORDECAI : L’IA a carte blanche pour allouer certains types de succès superflus et les upgrader au niveau platine. Ne vois surtout pas ça comme un signe de relâchement de sa part. Ce genre de fantaisie n’est pas franchement anormal. L’IA qui gère le jeu finit presque toujours par développer un semblant de personnalité et une certaine insolence, surtout vers la fin. Quand son initiative est annulée par un arrêté de justice, ça a tendance à briser quelque chose dans son esprit virtuel. La plupart du temps, elle extériorise sa frustration par des actes de ce genre. Mais, d’habitude, le veto intervient beaucoup plus tard dans le jeu. Je ne sais pas quel type d’effet va avoir celui-ci. Ouvre ton coffret, accepte le prix et ne le mentionne pas à voix haute. La compagnie Borant s’attendait sans nul doute à ça quand elle a pris cette décision. Elle ne vous en tiendra pas rigueur. Je viens de regarder : Donut a eu la même chose. J’imagine que c’est pareil pour tous ceux qui ont été lésés par l’arrêté.

 

On s’était fait carotte d’un coffret « Quête » firmament, mais notre aventure avec les prostituées et notre succès « Casseur de plan » nous avaient tout de même valu deux coffrets « Quête ». J’avais également un coffret « Tyran » platine et un « Assassin » bronze, reçus quand j’avais été nommé magistrat de la ville, le coffret « Boss » bronze qu’on m’avait octroyé quand j’avais tué Mlle Plume, et une ribambelle d’autres trucs, principalement des coffrets « Aventurier » bronze et argent.

En balayant la liste des yeux, je n’eus plus tellement l’impression qu’on s’était fait enfler. Presque tous ces prix résultaient de cette quête.

Katia, installée à la table voisine, avait déjà commencé à déballer ses récompenses. Je me lançai à mon tour.

Mes coffrets « Aventurier » ne contenaient rien de nouveau ou d’excitant. Des potions, des potions, des bandages – inutiles –, des habits en tout genre, des armes non magiques qu’on refourguerait à la première occasion, quelques centaines de pièces d’or…

Dans le coffret « Assassin » bronze, je trouvai une paire de Chaussons silencieux, dont je n’aurais pas l’usage, ainsi qu’une bonne quantité d’antipoisons, qui ne me serviraient à rien non plus, sauf si j’étais un jour privé de ma cape des maigres bêtes de la nuit.

Le coffret « Boss » contenait un livre pour un sort appelé « Chaud patate ». Je le mis de côté sans le lire.

Chacun de mes coffrets « Quête » argent me fit gagner 1 000 pièces d’or et un tas de parchemins. Dans l’un d’eux, il y avait aussi trois sorts Brouillard de confusion, que je préférais largement à mes bombes fumigènes. Ces machins-là nous avaient sauvé la mise à plusieurs reprises, mais mes réserves s’étaient épuisées quelques jours plus tôt. Je découvris également trois parchemins de soin, sacrément pratiques quand on voulait guérir un tiers sans avoir à lui faire avaler une potion.

Je récupérai d’autres bâtons de dynamite dans quelques coffrets randoms avant de passer aux choses sérieuses.

Le premier coffret platine – un « Tyran » – émit 10 000 pièces d’or et un collier. Celui-ci se composait d’une chaîne en argent toute simple à laquelle était accroché un pendentif de la taille d’une pièce de 25 cents. Une minuscule pierre jaune y était incrustée. Je l’examinai rapidement.

 

Collier enchanté de la haute bourgeoisie.

Bien que située en avant-dernière position sur l’échelle du commandement, la charge que confère ce collier n’en est pas moins considérée comme un grand honneur pour celui qui la reçoit. Chaque pierre incrustée représente une colonie gagnée et gouvernée par le porteur. Quiconque conserve la pierre d’une colonie après l’effondrement d’un niveau devient le bénéficiaire permanent d’une allocation fiscale prélevée à la population de ladite colonie, calculée en fonction de sa superficie et de sa démographie et versée tous les 10 jours. Les pierres offrent en outre des avantages annexes selon la ville qu’elles représentent.

Pour upgrader ce collier, vous devez conquérir une colonie de grande taille. Les colliers upgradés feront par ailleurs gagner en puissance les pierres déjà acquises.

Une pierre sertie :

Saphir pauvre. Colonie ciailée de taille moyenne (3e niveau).

+ 5 en Dextérité.

Coup de serre (niveau 5).

Taxes perçues : 432 pièces d’or, versées tous les 10 jours.

Puissiez-vous être un chef bon et juste.

 

— Oh, waouh ! m’exclamai-je en le rangeant. Cool !

Ça expliquait sans doute pourquoi les ciailés du niveau précédent ne m’avaient pas reconnu comme le nouveau magistrat de la ville : je ne portais pas ce collier.

Vint ensuite le coffret spécial de l’IA. J’y trouvai seulement sept bouts de papier. En découvrant ce qui y était écrit, je ne pus m’empêcher d’éclater de rire.

 

Coupon pour un espace personnel gratuit, upgradé niveau 3.

Coupon pour une upgrade d’environnement gratuite (× 2).

Coupon pour une table d’artisanat gratuite (× 2).

Coupon pour une upgrade de table (× 2).

 

Au comptoir, Wendita et Donut continuaient de marchander. Donut était parvenue à faire baisser le prix à 38 000 pièces d’or. Katia avait reçu les mêmes coupons que moi. Elle en tenait un dans la main. À ses yeux vitreux, je compris qu’elle était en pleine conversation sur le tchat, sans doute avec Hekla. Hochant la tête à l’intention de Mordecai, je fis glisser les coupons jusqu’à lui pour le laisser les examiner.

— Oh, waouh ! s’étonna-t-il à son tour.

Sous le choc, il s’assit, avant de se mettre à coasser d’amusement. Je crus par ailleurs percevoir un air étrangement soulagé sur sa face de crapaud.

— Ils ont de la valeur, donc ? m’enquis-je.

 

MORDECAI : Je ne pensais pas qu’il était dans les cordes de l’IA d’adresser un tel doigt d’honneur aux maîtres du jeu. Honnêtement, c’est presque équivalent à l’upgrade firmament qu’ils vous ont retirée. Un espace privé de niveau 3 vaut extrêmement cher et permet à chaque crawler de disposer d’une chambre individuelle équipée de ses upgrades spécifiques. Et si quelqu’un d’autre rejoignait l’équipe et possédait déjà un espace, il serait possible de les fusionner et de combiner vos upgrades. De plus, je vais pouvoir y installer ma propre salle. Plus de téléportation, les dieux soient loués.

CARL : En quoi c’est un doigt d’honneur aux maîtres du jeu ?

MORDECAI : Comme je te l’ai dit, ces upgrades sont très onéreuses. En plus de la perte d’argent, puisque vous ne payez pas pour l’acquisition d’un espace – ils prélèvent une commission à chaque vente conclue dans le donjon –, la tradition veut que les mécènes fassent acheter aux joueurs leur QG, puis qu’ils leur envoient quelques upgrades dans un premier coffret. En vous attribuant dès à présent plusieurs upgrades, l’IA vous donne une longueur d’avance et permet à vos futurs mécènes d’économiser de l’argent – beaucoup, beaucoup d’argent –, qu’ils emploieront pour vous fournir de meilleurs équipements.

CARL : Katia a eu les mêmes coupons. Je pense qu’elle va les garder pour Hekla.

 

Mordecai observa pensivement Katia.

 

MORDECAI : Les upgrades d’environnement ne seront pas un problème – elle peut les installer maintenant, et elle les emportera si elle décide de vous quitter. Mais il me faut ses upgrades de table. Elles sont inestimables. Je vais lui parler.

 

— Princesse Donut, comprenez qu’il m’est impossible de descendre encore ! plaidait Wendita. Le système ne me laisse pas les vendre pour moins de 37 500 pièces. Si on baisse davantage, je devrai payer la différence de ma poche…

— Ma foi… Tu as des économies ? s’enquit innocemment Donut, dont le regard brillait d’un genre de frénésie sauvage. Tu pourras me rendre visite quand tu voudras, tu sais…

— Vraiment ?

 

CARL : Donut, sérieusement… Ne lui fais rien payer de sa poche. Tu passerais pour une garce. Accepte ce qu’elle te propose pour qu’ils valident ton expérience.

DONUT : Il y a encore de la marge, Carl. Je peux le faire. Je le sens, elle n’est pas loin de flancher. C’est si bon…

CARL : Pas besoin. Ouvre tes coffrets.

 

Donut poussa un soupir.

— Bon, je suppose qu’il n’est pas indispensable qu’on descende en dessous de 37 500 pièces…

— C’est vrai ? s’extasia Wendita. Affaire conclue, alors ?

— Je vais y réfléchir.

Le chat bondit du comptoir et me rejoignit sous les yeux inquiets de la bopca. Sautant sur la table, elle entreprit de passer en revue ses succès tandis que je reportais mon attention sur mon butin.

Je mis le collier et reçus mon + 5 en Dextérité. Je cachai immédiatement le bijou sous ma chemise. On ne portait pas de dog tags chez les gardes-côtes, et je n’étais pas habitué à avoir quelque chose autour du cou. Le bijou me sembla lourd une fois enfilé, plus qu’il n’aurait dû l’être vu sa taille. J’allai voir ensuite en quoi consistait Coup de serre. Ce n’était pas un sort comme je l’avais supposé, mais une compétence.

 

Coup de serre.

Les oiseaux ont des pieds moches. Vraiment horribles, en fait. Pourtant, il y a quelque chose de sensuel à la vue d’un faucon plongeant en piqué sur sa proie, les serres grandes ouvertes, prêtes à la déchiqueter. C’est si soudain, si inattendu, d’une violence si explosive…

… Et d’une telle cruauté. Si douce, si douce…

Cette compétence de mêlée transforme le côté de votre pied nu en arme de lacération supra rapide, augmentant les dégâts que vous infligez de [degré de maîtrise de la compétence] fois par frappe pour une durée de [degré de maîtrise de la compétence] secondes. Chaque coup porté à l’aide de cette compétence a 2 % de chances d’infliger le sort mortel Éviscère. Temps de recharge : 5 minutes. Les degrés de maîtrise supérieurs augmentent les dégâts, la durée et les chances de lancer Éviscère. À 15, cette compétence sera active de manière permanente.

 

Une excellente upgrade. J’accueillais volontiers tout ce qui pouvait augmenter l’impact de mes coups. Cerise sur le gâteau : l’activer ne coûtait rien du tout. J’avais hâte de l’essayer.

Je pris le livre du sort.

 

Chaud patate.

Coût : 5 points de mana.

Cible : un item équipé.

Durée : 5 minutes + 1 minute par degré de maîtrise du sort.

Temps de recharge : 5 minutes.

Enflamme ou électrifie n’importe quel item équipé. Ne fonctionne pas sur la peau. Enfin, en soi, vous pourriez en faire usage sur votre peau, mais si j’étais vous, je m’abstiendrais. Peut infliger Brûlure et Décharge à ses cibles.

Ou cuire des hot-dogs et autres trucs.

 

J’appelai Mordecai, qui était en train d’aider Donut avec son butin, et je lui montrai le livre.

— Je pourrai m’en servir sur mon gantelet ?

— Absolument. Vu la nature de tes projectiles, je ne l’essaierais pas sur ton chistera. Tant que ton buff d’invulnérabilité est actif, ton pied est également une cible intéressante… Mais c’est un peu risqué. C’est un bon sort, et c’est dans tes moyens, tu as assez de mana.

Hochant la tête, je lus le bouquin pour l’ajouter à ma liste. Il fallait que j’alloue quelques points supplémentaires à mon Intelligence. Avec mon sort de soin, mon Armure en volute et ce nouveau sort, je disposais à présent d’un petit attirail peu coûteux en mana.

— Oh mon Dieu, oh mon Dieu, j’adore ! s’écria Donut en découvrant son prix. Ça et en plus un coffret « Fan » ? J’ai trop hâte !

Elle avait reçu les mêmes coupons que moi, ce qui confirmait que tous les joueurs ayant participé à la quête de groupe s’étaient vu attribuer la même récompense. Mais, malgré son coffret « Fan », elle n’avait apparemment pas été aussi gâtée que moi : l’IA ne lui avait accordé ni le coffret « Tyran » ni le coffret « Assassin ». En revanche, elle avait reçu les coffrets « Boss » et « Quête », ainsi que moult parchemins et items inutiles, qu’on essaierait de vendre dès que possible. Dans l’un des coffrets – je ne sais pas bien lequel –, elle avait trouvé une nouvelle tiare, d’où son excitation.

La couronne apparut sur sa tête. Elle ressemblait pas mal à la première, mais les pierres qui l’ornaient étaient blanches et non mauves. Je l’examinai rapidement. Elle n’était pas aussi puissante que celle perdue quelques jours plus tôt mais lui donnait tout de même accès à quelques avantages de choix.

 

Tiare enchantée de Mana Genita.

Une tiare en cristal digne d’une reine, créée en l’honneur de tous les enfants perdus de l’univers. Parce que rien n’apaise mieux les larmes de parents éplorés qu’un bon défilé de mode.

+ 3 en Intelligence.

Faculté augmentée de détecter des mobs sur la carte.

Annule l’hostilité spontanée des adorateurs de Mana Genita.

 

— Et c’est qui, Mana Genita ?

— Une déesse, m’expliqua Mordecai. Assez peu connue, par ailleurs. Je ne pense pas l’avoir déjà croisée. Son truc, c’est… les sorts ? Me souviens plus trop… Il y en a tellement, franchement… De divinités, je veux dire. Seules quelques-unes font des apparitions régulières dans le donjon. La plupart ne quittent jamais le niveau 12.

Ce qu’Odette nous avait confié à propos du lourd passif de Mordecai avec les dieux me revint en mémoire. Malheureusement, c’est un sujet qu’il connaît bien.

— Ça me rappelle que je suis censé vous demander ce que vous savez d’eux.

— Hum. Ce serait trop long de parler de ça maintenant. La priorité, là, c’est d’organiser votre espace, puis de reprendre des forces. Répartissez vos points.

— Oh, j’allais oublier ! s’exclama soudain Donut.

Descendant de la table, elle fila droit vers un coin du restau. Une boîte aux lettres l’y attendait, dans l’ombre. C’est vrai qu’il y a ça, aussi… Donut recevait un livre de sorts à chaque niveau. La petite porte s’ouvrit quand elle bondit sur la boîte. Un instant plus tard, elle feula, agacée.

— Quand vont-ils commencer à m’envoyer des sorts intéressants ? se plaignit-elle. Je suis lasse des flammes du Missile magique. Il me faut quelque chose de plus ébouriffant. Boule de feu, par exemple !

J’imaginai un instant Donut en train de tirer des boules de feu – perspective effrayante s’il en était.

— Qu’en pensez-vous, Mordecai ? reprit le chat avec une grimace songeuse. Je le lis ? Ou on essaie de le vendre ?

— Lis-le.

Elle s’éclaira quelques secondes.

— C’est quoi ? interrogeai-je.

D’habitude, elle équipait l’ouvrage sans même prendre le temps de parcourir la description. J’étais agréablement surpris qu’elle ait d’abord demandé son opinion à Mordecai, mais je la soupçonnais au fond d’avoir développé une passion pour la vente qui surpassait son envie d’utiliser ses objets.

— C’est un sort appelé Trou, répondit Mordecai. Tel que le suggère ce nom, il creusera temporairement un trou dans une surface de son choix. Il faudra que Donut l’améliore avant qu’il ne vous soit vraiment utile : au début, il ne permet même pas de transpercer la plupart des portes. Mais c’est un bon sort, a fortiori pour ceux qui savent faire preuve de créativité.

En effet, ça me semblait plutôt intéressant, et j’avais déjà en tête une demi-douzaine de scénarios dans lesquels il pourrait nous servir. On commencerait à expérimenter dès le lendemain. Je me tournai vers Katia.

— Et toi, tu as eu des trucs sympas ?

Elle hocha la tête en levant son bras gauche. Je ne vis rien à part la manche de son survêt bleu : tous ses équipements devenaient immédiatement invisibles en s’ajoutant à sa masse totale.

— C’est un brassard qui se transforme en bouclier, m’éclaira-t-elle. Regarde.

Elle fit un mouvement du poignet, et son bras entier se métamorphosa en une surface de polyester bleu en forme… de bouclier.

— Trop bizarre…

— Ouais… Je crois qu’il est censé être en métal, mais quand je l’active, il prend l’aspect de ce qui l’environne.

Elle tapota dessus.

— Avec de l’entraînement, je pourrai lui donner l’apparence de n’importe quelle matière. Mordecai dit que je pourrai même le faire changer de forme.

Le manager se pencha pour inspecter la protubérance arrondie.

— J’ajoute qu’il est muni de l’enchantement Fracasse, déclara-t-il. Je te conseille de le combiner à ta compétence Bélier.

L’instant d’après, l’objet disparut, et le bras de Katia redevint normal.

— Tu pourrais être comme ce type en métal liquide, dans Terminator ! s’enthousiasma Donut. Ce serait très classe.

— Je n’ai jamais vu ce film, répondit Katia. Je n’aime pas la violence.

— Tu es vraiment tombée au mauvais endroit, alors, chaton…

— Attendez… intervins-je, stupéfait. Je crois que je n’avais pas bien assimilé tout ce que cette race te permet de faire. Si tu portes un casque en métal et que tu te métamorphoses en humaine en bikini, tu pourras, du coup, transformer n’importe quelle partie de ton corps en métal ?

Mordecai répondit à la place de Katia.

— Exact. Admettons que sa masse totale soit constituée à 90 % de chair et à 10 % de métal. Elle pourra dès lors se donner l’apparence d’une humaine normale dépourvue d’armure, mais utiliser le matériau dont est fait le casque pour remplacer le tissu de son bikini, ses pieds ou ses mains – tout cela de manière indétectable. Tant que ça n’excède pas 10 % de sa masse et que ça couvre une surface continue, c’est OK. Impossible de diviser les objets qu’elle transforme. Il y a aussi des petits problèmes d’élasticité avec certains items enchantés, et quelques limites. Par exemple, elle n’a pas le droit de se faire pousser deux bras supplémentaires pour pouvoir porter quarante anneaux – tu saisis l’idée.

— Eh bah merde alors… Katia, il faut qu’on te trouve autant d’armures que possible ! décrétai-je.

— C’est le plan, acquiesça Mordecai. Il faudrait aussi qu’elle augmente un peu sa Force.

Je répartis mes points de stat : j’en plaçai 10 en Force, 9 en Constitution et 5 en Intelligence. Dès que j’en aurais l’occasion, j’en ajouterais aussi quelques-uns en Dextérité. J’avais déjà eu un bonus dans cette stat grâce à mon nouveau collier, et puisqu’on serait manifestement amenés à se battre la plupart du temps en espaces clos pendant les jours à venir, je décidai de booster plutôt celles qui me servaient le plus. À la fin, j’avais donc :

 

Force : 41 + 3 (quand le gantelet est formé)

Intelligence : 15

Constitution : 34

Dextérité : 23

Charisme : 25

 

— Une Force de plus de 40 au début du niveau 4, c’est pas mal, m’assura Mordecai quand je lui montrai mon profil mis à jour. Ce n’est pas exceptionnel, mais tu as déjà rattrapé le retard que tu avais pris en optant pour la race de primal. L’urgence, c’est de faire monter ta Force de base à 100. Donut atteindra bientôt 100 en Charisme, ce qui va sacrément changer la donne. Elle est à 94, là.

— J’ai tellement hâte… grommelai-je.

— En attendant, poursuivit-il en se tournant vers le chat, nous devons nous occuper d’une dernière chose avant que vous puissiez aller dormir. Sortez vos coupons. Katia, toi aussi. Sortez-les tous.

— Euh, en fait, je suis vraiment désolée, les amis… J’ai discuté avec Hekla, et je lui ai un peu promis que…

Le crapaud l’arrêta d’un geste de la main.

— Oui, oui, on avait compris… Ne t’inquiète pas. Tu peux utiliser tes coupons maintenant, tu ne les perdras pas. Les upgrades espace personnel et les upgrades environnement suivent les joueurs où qu’ils aillent, alors autant t’en servir tout de suite. Pareil pour les tables. Elles s’améliorent d’elles-mêmes chaque fois que vous passez au niveau suivant, il est donc important d’en faire l’acquisition dès maintenant. Tu n’as qu’à garder les deux autres coupons d’upgrade de table. Si tu nous quittes pour une autre équipe, tout ce que tu es sur le point d’acheter s’en ira avec toi.

— OK, obtempéra Katia après quelques secondes de réflexion.

Donut retourna vers le bar de Wendita. Cette dernière y était assise, l’air passablement renfrognée.

— Wendita, chérie, j’ai réfléchi, et j’ai décidé que nous allions te prendre un espace personnel. En revanche, nous allons payer avec ceci, lança le chat en laissant tomber son coupon sur le comptoir.

— Qu’est-ce que c’est ? s’enquit la bopca en l’attrapant.

Ses yeux s’écarquillèrent, et ses mains se mirent à trembler.

— Un espace personnel de niveau 3 ?! souffla-t-elle.

— Est-ce qu’elle aura sa récompense même si on paie avec les coupons ? chuchotai-je à Mordecai.

— Et comment ! Pour l’espace, et pour chacune des upgrades. On va lui faire son année, là.

Je tenais encore mon coupon pour un espace personnel à la main.

— Je fais quoi avec le mien ?

— Quelque chose de très, très cool. Suis-moi.

Il s’avança – ou plutôt, sautilla – jusqu’au comptoir.

— Wendita ! Carl et Katia, que tu vois là, ont eux aussi des coupons pour un espace personnel de niveau 3, qu’ils souhaiteraient utiliser. À combien s’élèvent les frais d’adhésion pour eux trois ?

Wendita regarda Mordecai comme s’il venait de lui annoncer qu’elle avait été élue présidente de l’univers. Si ses yeux grossissaient encore, ils n’allaient pas tarder à lui sortir de la tête.

— C’est 10 000, lâcha-t-elle quand elle eut enfin retrouvé sa voix. 5 000 pour chaque adhésion, mais il ne vous en faudra que deux.

— On a assez, affirma-t-il, avant de se tourner vers moi. On a assez, hein ?

J’opinai du chef.

Le manager plaqua ses mains palmées l’une contre l’autre dans un splatch gluant.

— OK, dit-il à la bopca. Voici comment on va procéder. Ouvre bien tes oreilles pour tout enregistrer. On va te donner tous nos coupons pour espace personnel de niveau 3 et on va les fusionner. Ça donnera quoi ?

— Euh, d’après ce que je vois, un espace de niveau 5.

Mordecai grommela. J’échangeai un regard avec Donut. Sans se retourner, le crapaud nous expliqua :

— Ça veut dire que, en fusionnant vos espaces, le jeu attribuera à votre QG les avantages d’un espace de niveau 5. Si Katia venait à nous quitter, elle retirerait son espace personnel de l’ensemble, qui deviendrait alors un espace de niveau…

Il se tourna vers Wendita, l’air interrogateur.

— Quatre, termina-t-elle.

— Quatre, ce qui reste pas trop mal. Bien, passez-moi vos coupons. Ne les mélangez pas, le système a besoin de savoir qui achète quoi. Wendita, affiche le menu des upgrades environnement disponibles.

La bopca, muette de bonheur, agita la main. Un menu flottant apparut devant nous.

 

Bienvenue dans le centre des upgrades.

Les upgrades suivantes sont disponibles à l’achat. Descendez pour plus de détails.

Upgrades salle de bains.

Upgrades lit.

Upgrades artisanat.

Upgrades cuisine.

Upgrades chenil et écurie.

Upgrades magie (vide).

Upgrades quête et réseau.

Accès boutiques (vide).

Upgrades entraînement.

 

— Qu’est-ce que c’est que ça ? s’étonna Mordecai.

J’eus à peine le temps de lire la liste qu’il tendit la main et cliqua sur Upgrades quête et réseau.

— Toutes ces options ont été ajoutées depuis la dernière fois où j’ai eu à créer un espace… marmonna-t-il. Comme les guides de jeu ne sont pas voués à aller au-delà du niveau 3, ils ne nous tiennent pas informés des mises à jour.

Un nouveau menu s’afficha.

 

Upgrades réseau :

* Écran réseau. Donne accès à une liste détaillée, composée par l’IA, de commentaires des spectateurs vous concernant. Améliore les interactions avec les fans. 50 000 pièces d’or.

Upgrades quête :

* Écran quête. Donne accès à une liste détaillée de quêtes disponibles dans la zone où vous vous trouvez. 90 000 pièces d’or.

* Agence de recrutement Aventuriers Ent. Donne accès au tableau de petits boulots du donjon. 100 000 pièces d’or.

* < Exclusif > Agence de recrutement des mauvais garçons. Donne accès à des quêtes spécialisées, récompensées par des prix spéciaux. Uniquement sur invitation. 500 000 pièces d’or.

 

— Mmh, grogna Mordecai. Ta classe te donne accès à cette fameuse Agence des mauvais garçons. C’est la première fois que je vois ça. Toujours à changer plein de machins sans nous avertir…

— Est-ce que ces coupons nous permettent d’acheter n’importe laquelle de ces upgrades ? Même si leur prix varie ? demandai-je.

Il serait stupide de les gaspiller en achetant un truc à 50 000 pièces alors que d’autres items valaient littéralement dix fois plus.

— Ah non ! intervint Wendita. Si vous lisez les petites lignes, ça dit que la valeur maximale de ces coupons est de 250 000 pièces d’or et qu’il est impossible d’en combiner deux pour acheter une seule chose. Pour la dernière option de cette liste, par exemple, il vous faudrait sortir 250 000 de votre poche.

— Rhô, nul…

— De toute façon, on va éviter les quêtes dans ce niveau, trancha Mordecai. Essayons de trouver des upgrades qui nous serviront dès à présent.

Il revint au menu principal et cliqua sur Upgrades lit.

Un long catalogue répertoriant différents types de couchage s’afficha. Ça allait du lit de camp tout simple à des options vraiment luxueuses.

Le tout dernier item s’intitulait Appareil de lutte contre le sommeil ultra stabilisé de taille réglable et adaptable à la race. Assure un repos complet après seulement 2 heures de sieste. Alloue le bonus Sommeil réparateur pour une durée de 30 heures. 250 000 pièces d’or.

Mordecai glissa un des coupons de Donut sur le comptoir.

— On prend le lit ultra stabilisé.

— On en aura tous un ? s’enquit Katia.

— Oui. Tant que les espaces sont fusionnés, vous partagez vos upgrades.

— Donc, à partir de maintenant, on ne dormira plus que deux heures ? m’enquis-je, à la fois fasciné et épouvanté.

— Tout juste. Et ce n’est même pas le meilleur modèle. Au niveau 6, vous aurez accès à la gamme au-dessus. Si je ne me trompe pas, le produit le plus prisé permet de se débarrasser de sa fatigue rien qu’en appuyant sur un bouton. Bref. Le bonus Sommeil réparateur ajoute 10 % à toutes vos stats et accélère de 10 % la vitesse à laquelle vous améliorez vos compétences et accumulez de l’expérience.

— Eh bah, lâchai-je, impressionné. Ça ne rigole pas, ces histoires d’upgrades…

— Et ce n’est que le début.

— Clique sur upgrades salle de bains ! m’ordonna Donut, excitée comme une puce. Il faut qu’on achète cette machine à faire la toilette qu’ils avaient dans la caravane de production.

En fin de compte, on prit le lit, une douche automatique légèrement moins moderne que celle qu’on avait utilisée chez Ripper Wonton, et un Atelier d’artisanat avancé à 255 000 balles, Mordecai nous ayant assuré que c’était indispensable. La douche ajoutait un autre bonus de 10 % à nos stats et diminuerait notre détectabilité, ce qui signifiait qu’on pourrait se déplacer en mode furtif plus efficacement. Mordecai me recommanda de garder mon dernier coupon pour le « magasin », qui devait ouvrir dans les prochains jours. Katia se servit également de l’un de ses coupons pour nous offrir une Salle d’entraînement, laquelle nous permettrait d’exercer, à raison d’une heure par jour, une compétence non magique de notre choix. Apparemment, ça fonctionnait aussi bien que si on combattait pour de vrai. Cette salle coûtait, elle aussi, 250 000 pièces d’or. Léger inconvénient : impossible de m’en servir pour développer mes facultés liées aux explosifs. Mais Mordecai me certifia que la gamme au-dessus proposerait un atelier de plastiqueur, dans lequel je pourrais tester mes inventions pyrotechniques.

J’avais repéré plusieurs autres upgrades qu’on devrait se procurer plus tard. Les upgrades cuisine n’étaient pas données, mais produisaient des victuailles qui nous feraient bénéficier de buffs et débuffs variés. Les upgrades chenil et écurie, c’était pareil, mais pour Mongo. Mordecai nous apprit qu’on n’aurait accès aux upgrades magie que plus tard dans le jeu – il s’agissait d’endroits où on pourrait acheter des équipements magiques et s’entraîner à lancer nos sorts. Selon lui, à terme, tout ça serait nécessaire.

— Il y a des tas de nouvelles tables d’artisanat, déclara-t-il. Je vais prendre quelques heures pour étudier la liste avant de choisir. Pour le moment, ouvrons cet espace et allons enfin dormir.

On ajouta nos 10 000 pièces aux coupons, ce qui, une nouvelle fois, diminua grandement nos richesses récemment acquises, puis on remit le tout à Wendita, qui les accepta, les joues baignées de larmes.

— Vous me comblez, Votre Majesté, balbutia la gnome. Je savais bien que le marchandage de tout à l’heure n’était qu’un test. Une vraie princesse ne s’abaisserait jamais à de telles méthodes.

 

Note admin. Un nouvel onglet est disponible dans votre interface.

 

Nouveau succès ! Bienvenue dans le quartier !

Vous avez acheté une maison ! C’est le rêve de tout homme d’être un jour propriétaire d’un endroit où se branler en paix. Plus de colocs puants qui laissent leur vaisselle sale dans l’évier ou trouvent des prétextes pour ne pas payer le loyer ; plus de proprio qui débarque sans prévenir et cache des caméras de surveillance dans les détecteurs de fumée. À partir de maintenant, ce ne sera plus que du bonheur.

Récompense : vous êtes propriétaire. C’est ça, la récompense. Ça, les impôts – et Kenneth, le président mégalo de la copro qu’il va falloir se cogner…

 

Dans toutes les salles sécurisées où j’étais entré depuis le début du jeu, il y avait une porte nue, verrouillée, qui menait à un endroit que mon interface signalait comme inaccessible. Cette fois, la fameuse porte s’ouvrit, et une petite pièce de la taille d’un placard se dessina sur ma carte. Son nom s’afficha : Espace personnel fusionné de La Cour royale de Princesse Donut, et tandis que je le lisais, il se mit à clignoter.

— Le système me laisse choisir le nom ! se réjouit Donut en se dirigeant vers l’entrée. Viens, Mongo. Allons visiter notre chez-nous !
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VOUS ENTREZ DANS LE PALAIS ROYAL de Princesse Donut.

Vous avez des upgrades à utiliser.

 

On pénétra dans une salle vide. Style industriel. Un entrepôt, un hangar pour avions, même.

— Waouh ! m’exclamai-je. (Ma voix résonna.) C’est méga plus grand que ce que j’imaginais…

 

Avant d’aller plus loin, vous devez placer l’entrée de votre chambre individuelle.

 

Une porte translucide clignotante se dessina sur le mur du fond. Quand je tournai la tête, elle fila en suivant mon regard. Tandis que je continuais de la déplacer, un second battant apparut, surmonté de la bannière Princesse Donut. Ce nom passa du noir au rose, puis à un pourpre laiteux.

— Très personnalisable, apprécia Donut.

Un instant plus tard, sa porte passa elle aussi du noir au violet.

Je cliquai mentalement sur Placer pour installer mon entrée, à droite de celle de Donut. Une troisième entrée se matérialisa quelques secondes plus tard, de l’autre côté de la mienne : Katia Grim.

Un prisme rectangulaire se mit à flotter dans une petite zone du hangar, juste à côté de l’endroit où on avait placé nos portes. Il clignota et, soudain, l’espace fut occupé par une petite pièce. Le mot Toilettes se forma au-dessus du battant.

— Vous aurez même des toilettes dans vos chambres individuelles. Pareil pour la douche que nous avons achetée, nous expliqua Mordecai. C’est systématiquement le cas quand une équipe dispose d’un espace fusionné, mais vous aurez aussi un cabinet de toilette partagé, et le chef d’équipe décide de l’agencement des pièces communes.

Une cuisine sans équipements apparut ensuite, puis une zone occupée par une table et un canapé basiques. Les trois écrans habituels se formèrent sur le mur, derrière le canapé. Bienvenue chez vous ! proclamait le dernier. Au-dessus de la cuisine, une note signalait : Upgrades nourriture pas encore achetées.

Donut continua d’organiser l’espace en murmurant, concentrée. De grands pans de murs devinrent transparents, puis se mirent à fuser à travers le hangar sous mes yeux interdits. Après quelques minutes, elle installa une nouvelle pièce dans le coin opposé à la cuisine et au salon : Atelier d’artisanat. C’était pour l’instant la plus spacieuse de toutes : elle occupait un bon quart de l’espace libre.

Dès qu’elle fut créée, je reçus une notification clignotante sur mon interface. Je cliquai dessus.

 

Upgrade disponible : Atelier d’artisanat avancé. Vous pouvez appliquer cette upgrade à l’atelier d’artisanat. Remarque : si vous retirez votre espace de l’espace partagé, cette upgrade retournera dans votre catalogue. Voir l’onglet Espace personnel pour détails annexes.

 

Je choisis d’appliquer l’upgrade. A priori, rien ne changea, à part le nom de la salle, auquel fut ajouté l’adjectif avancé.

Une énième pièce fut installée, représentant un tiers de l’ensemble. Salle d’entraînement.

Le grand espace vide dans lequel on avait débarqué quelques minutes auparavant était en train de se remplir à vitesse grand V.

Une autre porte apparut dans un grand clac, juste derrière moi, près de la sortie. Selon les lois traditionnelles de la physique, elle aurait dû déboucher dans le restaurant qu’on venait de quitter. L’étiquette, pourtant, indiquait Manager.

Mordecai coassa de soulagement.

— Les dieux soient loués…

Remarquant que je l’observais, il ajouta avec un sourire :

— Une salle pour le manager n’est créée que si l’espace personnel d’une équipe est niveau 5. Je ne pensais pas que vous pourriez upgrader votre QG à ce point, du moins pas dans un avenir si proche. J’aurais dû emménager avec vous dans tous les cas, mais je m’attendais à devoir dormir par terre. Grâce à ces coupons, j’aurai accès à mon appartement privé. Et quand vous entrerez dans une salle sécurisée, je ne serai plus téléporté, sauf si je me trouve à l’extérieur.

— Et à part ça, ça nous apporte quoi ? m’enquis-je tandis qu’on s’aventurait un peu plus dans notre espace.

Le sol était en béton brut. Donut, Katia et Mongo partirent explorer les lieux. Mongo fonça vers la cuisine et sauta sur le comptoir. Ses griffes cliquetèrent contre les plans de travail en tôle. La pièce n’était pas aménagée. Pas de four, pas de frigo… En fait, Donut aurait pu s’abstenir de l’installer.

— Grâce à l’IA, vous avez eu un accès direct aux espaces personnels de la gamme supérieure. Sans elle, Donut et toi auriez probablement fait l’acquisition d’un espace personnel basique. L’acheteur en est le propriétaire officiel, mais un paramètre permet de le partager avec les membres de l’équipe. La superficie aurait représenté à peu près le quart de ce que tu vois ici, et vous auriez dû vous contenter d’une pièce – et d’un atelier d’artisanat, mais bien moins spacieux que celui-ci. Il y aurait eu des toilettes, un canapé avec les trois écrans, quelques lits de camp, et c’est tout. L’atelier d’artisanat niveau 1 peut accueillir un maximum de cinq tables d’artisanat d’entrée de gamme. Certaines sont plus volumineuses que d’autres. Il est possible d’acheter et d’ajouter autant d’upgrades environnement de catégorie 1 qu’on le souhaite, tant qu’elles tiennent dans l’espace alloué. Les meilleures, comme la salle d’entraînement, ne seraient jamais rentrées.
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